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Question 1

En annexe de cet énoncé se trouve un extrait du livre V de l’Ethique à Nocimaque d’Aristote.
Confrontez ce passage aux idées principales de l’un des économistes vus en cours.

Pas plus d’une page. La lisibilité de votre rédaction fait partie de la notation.

(4 points)



Question 2
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pays A

La droite sur le graphique ci-dessus représente la frontière des plans de production possibles
d’un pays A.

(a) Quel est le coût d’opportunité d’une unité du bien 1 en termes du bien 2 pour le pays
A ? En d’autres termes : à combien d’unités du bien 2 le pays A doit-il renoncer pour
produire une unité supplémentaire du bien 1 ?

(b) Esquissez une droite représentant la frontière des plans de production possibles pour
un autre pays B telle que le pays B ait un avantage comparatif dans la production du
bien 2, mais telle que le pays A ait un avantage absolu dans la production des deux
biens.

(c) Etant donné la droite que vous avez déssinée au point précédent, quel est le coût
d’opportunité d’une unité du bien 1 en termes du bien 2 pour le pays B ?

(3 points)

Question 3

(a) Quels sont les déterminants de la demande individuelle ? Expliquez le sens de variation
de celle-ci.

(b) Expliquez comment se forme l’équilibre sur un marché. Faites une représentation
graphique.

(c) Quelles sont les trois fonctions de la monnaie ?
(3 points)



Extrait : Aristote, Ethique à Nocimaque. Livre V, « Théorie de la justice » 

traduit par J. Tricot (Vrin, 1990, p. 238-245) 

Or la réciprocité, j'entends celle qui est proportionnelle, est réalisée par l'assemblage en 

diagonale. Soit par exemple A un architecte, B un cordonnier, C une maison et D une chaussure 

: il faut faire en sorte que l'architecte reçoive du cordonnier le produit du travail de ce dernier, 

et lui donne en contre-partie son propre travail. Si donc tout d'abord on a établi l'égalité 

proportionnelle des produits et qu'ensuite seulement l'échange réciproque ait lieu, la solution 

sera obtenue ; et faute d'agir ainsi, le marché n'est pas égal et ne tient pas, puisque rien 

n'empêche que le travail de l'un n'ait une valeur supérieure à celui de l'autre, et c'est là ce qui 

rend une péréquation préalable indispensable. — Il en est de même aussi dans le cas des autres 

arts, car ils disparaîtraient si ce que l'élément actif produisait à la fois en quantité et qualité 

n'entraînait pas de la part de l'élément passif une prestation équivalente en quantité et en qualité. 

— En effet, ce n'est pas entre deux médecins que naît une communauté d'intérêts, mais entre 

un médecin par exemple et un cultivateur, et d'une manière générale entre des contractants 

différents et inégaux qu'il faut pourtant égaliser. C'est pourquoi toutes les choses faisant objet 

de transaction doivent être d'une façon quelconque commensurables entre elles. C'est à cette fin 

que la monnaie a été introduite, devenant une sorte de moyen terme, car elle mesure toutes 

choses et par suite l'excès et le défaut, par exemple combien de chaussures équivalent à une 

maison ou à telle quantité de nourriture. Il doit donc y avoir entre un architecte et un cordonnier 

le même rapport qu'entre un nombre déterminé de chaussures et une maison (ou telle quantité 

de nourriture), faute de quoi il n'y aura ni échange ni communauté d'intérêts ; et ce rapport ne 

pourra être établi que si entre les biens à échanger il existe une certaine égalité. Il est donc 

indispensable que tous les biens soient mesurés au moyen d'un unique étalon, comme nous 

l'avons dit plus haut. Et cet étalon n'est autre, en réalité, que le besoin, qui est le lien universel 

(car si les hommes n'avaient besoin de rien, ou si leurs besoins n'étaient pas pareils, il n'y aurait 

plus d'échange du tout, ou les échanges seraient différents) ; mais la monnaie est devenue une 

sorte de substitut du besoin et cela par convention, et c'est d'ailleurs pour cette raison que la 

monnaie reçoit le nom de νομισμα, parce qu'elle existe non pas par nature, mais en vertu de la loi 

(νομος), et qu'il est en notre pouvoir de la changer et de la rendre inutilisable. Il y aura dès lors 

réciprocité, quand les marchandises ont été égalisées de telle sorte que le rapport entre 

cultivateur et cordonnier soit le même qu'entre  l'œuvre du cordonnier et celle du cultivateur. 

Mais on ne doit pas les faire entrer dans la forme d'une proportion une fois qu'ils ont effectué 

l'échange (autrement, l'un des deux extrêmes aurait les deux excédents à la fois), mais quand 

ils sont encore en possession de leur propre marchandise. C'est seulement de cette dernière 

façon qu'ils sont en état d'égalité et en communauté d'intérêts, car alors l'égalité en question 

peut se réaliser pour eux — (Appelons un cultivateur A, une certaine quantité de nourriture Γ, 
un cordonnier B, et le travail de ce dernier égalisé, Δ) — ; si au contraire il n'avait pas été 

possible pour la réciprocité d'être établie de la façon que nous venons de dire, il n'y aurait pas 

communauté d'intérêts. 

 
 


